
 
 

 
L’eau n’est ni force ni faiblesse, ni humidité, ni 
sécheresse, ni mouvement ni repos, ni fraîcheur ni 
douceur, ni être ni ne-pas-être, ni égarement ni 
Éveil. Coagulée, elle est plus dure que le diamant ; 
qui pourrait la briser ? Fondue, elle est plus tendre 
que le lait ; qui pourrait la briser ?  
 
 
 

 
 
 
 
S’il en est ainsi, impossible de mettre en doute toutes les vertus acquises de 
l’eau qui se réalisent comme présence. Étudiez pour l’instant le 
moment favorable où l’eau des dix directions [de l’espace] doit être 
perçue et observée, depuis les dix directions. Il ne s’agit pas seulement 
de l’étude du moment où les hommes et les dieux perçoivent l’eau, 
mais aussi de l’étude de l’eau qui se perçoit elle-même.  
 
Puisque l’eau pratique l’eau et atteste l’eau, il y a une étude à fond de l’eau 
qui s’exprime elle-même. Faites se réaliser comme présence le passage 
où le Soi rencontre le Soi ; avancez et reculez sur le chemin vital où l’autre 
pénètre l’autre jusqu’au fond, puis outrepassez-le ! 
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